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À lire les ré cits de la Chro no gra phie de Mi chel Psel los et l’His to ria
Syn to mos de Jean Sky lit zès 1, la pé riode du règne de Ba sile II, à la fin
du X et au début du XI  siècle, il est clair que les as pects mi li taires
l’em portent sur tout le reste. La fi gure de Ba sile II, puis sant et triom‐ 
phant des ad ver saires, par ve nant à dé fendre et étendre la fron tière
asia tique, et ré cu pé rant la Bul ga rie, at tire tous les re gards et fait dis‐ 
pa raître du de vant de la scène les mo di fi ca tions de la bu reau cra tie
by zan tine. Ce pen dant der rière ce pa ravent mi li taire, très pré sent
chez Mi chel Psel los et Jean Sky lit zès, il semble bien que des trans for‐ 
ma tions struc tu relles im por tantes dans la bu reau cra tie by zan tines
soient en cours 2.

1

e e

De puis 1977 et la pa ru tion des « Cinq études sur le XI  siècle » de Paul
Le merle, notre com pré hen sion des struc tures sco laires a été af fi née :
la ques tion de l’Uni ver si té im pé riale a été ré so lue, les études pro so‐ 
po gra phiques ont bien mon tré la per ma nence de la for ma tion des
élites aris to cra tiques 3.

2 e

Ainsi on peut af fir mer avec Le merle que les écoles dites de la pai déia
se sont au moins main te nues voire dé ve lop pées à Constan ti nople au
cours du X  siècle 4. Tout cela pour per mettre au tour nant des X
siècle et XI  siècle, l’éclo sion d’une gé né ra tion de bu reau crates dont
cer tains sont déjà bien connus, comme Ni cé phore Ou ra nos, Jean
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Mau ro pous et ses oncles, Sy méon le Nou veau Théo lo gien ou le ju riste
Eu stathe Rho maios 5.

Cette gé né ra tion est éga le ment celle que l’on re trouve dans les en‐ 
tou rages im pé riaux étu diés par ailleurs 6. On a donc tous les élé ments
fa vo rables au dé ve lop pe ment d’un sys tème qui doit as su rer aux
jeunes aris to crates issus des écoles de la pai déia une place dans la
hié rar chie ad mi nis tra tive de l’em pire ou dans celle de l’Eglise et ainsi
confor ter la place de leur fa mille dans la so cié té by zan tine. Do ré na‐ 
vant, nous avons le sys tème de for ma tion, nous avons le pu blic, reste
la fonc tion à oc cu per…

4

Dans le cadre de la ré or ga ni sa tion du pou voir et de la jus tice, de puis
le règne de Ba sile I , les em pe reurs ont dé ve lop pé un corps de fonc‐ 
tion naires bien par ti cu lier, les juges de l’Hip po drome et du Velum
(kri tès épi tou hip po dro mou kai tou Bèlou) qui forment l’os sa ture des
per son nels de jus tice 7. Ils sup pléent les in suf fi sances de for ma tion ju‐ 
ri dique des autres fonc tion naires by zan tins, ainsi, le pro tos pa thaire
de la phiale Po da rôn, fi dèle à la nou velle dy nas tie ma cé do nienne a été
nommé à la tête du tri bu nal, mais étant illet tré, il est bien in ca pable
de rendre un ju ge ment qui puisse s’ap puyer sur le cor pus ju ri dique
by zan tin. Pour le se con der, Ba sile I , dé crit par Jean Sky lit zès comme
un ré for ma teur de la jus tice, a ins ti tué un corps de pro fes sion nels du
droit 8. Le Livre de l’éparque, ré di gé dans la pé riode sui vante en 911 ou
912, donne un bon aper çu de ces écoles de droit lors qu’il dé crit la
cor po ra tion des no taires 9. On en dé duit que ces juges de l’Hip po‐ 
drome sont né ces sai re ment for més au droit et à la pro cé dure.

5

er

er

C’est donc cette conjonc tion, un pu blic, une école, un dé bou ché que
nous al lons es sayer de dé crire et d’ex pli quer au jourd’hui.

6

L’essor des struc tures sco laires
His toires et chro niques sont assez peu ba vardes sur la ques tion des
écoles à Constan ti nople du IX  au X  siècle. En effet, nous de vons nous
conten ter de quelques men tions « en pas sant » de Jean Sky lit zès, pas‐ 
sages ins pi rés ici par le texte de la Vita Ba si lii.
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«  De plus dans chaque rue et chaque éta blis se ment
pieux, l’em pe reur nomma des hommes ca pables d’agir
en tant que juges, hommes dont les com pé tences
étaient la marque de leurs études et dont l’âme et le
com por te ment at tes taient de leurs ma nières pieuses et
in cor rup tibles. Il les fit sor tir du rang et les éleva en
leurs confé rant des di gni tés et en les ho no rant par des
li bé ra li tés an nuelles qui leur four nis saient avec d’autres
pen sions et lar gesses. En par ti cu lier, il fit net toyer et
res tau rer la Chal kè à grand frais à cause des ra vages du
temps et de l’in do lence des gou ver nants pas sés et
peut- être aussi à cause des in cen dies. De nom breux
en droits de ce splen dide et im pres sion nant bâ ti ment
étaient tom bés en ruine, et le pa lais lui- même avait le
toit éven tré. Il fit de ce bâ ti ment un tri bu nal gé né ral,
plus pres ti gieux que l’Aréo page ou l’Hé liée. Non seule‐ 
ment par la sé lec tion et la pro mo tion des juges mais
éga le ment parce qu’il per met tait que la jus tice soit ac‐ 
cor dée à ceux qui se plai gnaient d’avoir été lésés ; il of‐ 
frait éga le ment une sub sis tance à ceux qui étaient obli‐ 
gés de sé jour ner dans la ville reine au tant qu’ils pen‐ 
saient né ces saires pour ré pa rer la vio lence faite à eux
par les puis sants ».
Théo phane Conti nué, Bonn, p. 259-260,
 = Vita Ba si lii CFHB § 31, p. 120-122

«  Puis après cela, il s’oc cu pa de la
jus tice et réus sit à faire ré gner
parmi ses su jets l’éga li té de vant la
loi, de sorte que les riches n’op pri‐ 
maient plus les pauvres. Par tout il
fai sait pu blier des dé crets or don‐ 
nant que l’in jus tice fût com plè te‐ 
ment ex tir pée. Il éta blit des juges
dont il re haus sa la po si tion par des
re ve nus en na ture et toute sorte de
li bé ra li tés, et aux quels il or don na
de pas ser leurs jour nées à ré gler les
dif fé rends entre par ties ad verses. Il
leur as si gna des en droits conve‐ 
nables  : la Ma gnaure, ce que l’on
ap pelle l’Hip po drome et la Chal ké,
comme on dit, qui avait souf fert du
temps et me na çait ruine alors plus
que ja mais, mais qu’il res tau ra et ré‐ 
no va. Il at tri bua aussi des res‐ 
sources aux plus in di gents des plai‐ 
deurs, afin que la né ces si té ne les
contrai gnît pas à re non cer à leur
pro cès ».
Jean Sky lit zès, Sy nop sis His to ria‐ 
rum, p.  132-133, trad. B. Flu sin,
p. 114.

Si ces deux textes men tionnent donc le soin que Ba sile Ier met à re‐ 
cru ter les juges, Constan tin VII Por phy ro gé nète, dans la Vita Ba si lii,
in siste sur leurs ca pa ci tés et com pé tences, alors que Jean Sky lit zès
lui in siste sur leur in té gri té.

8

Léon le Diacre, dont l’his toire est rem plie des cam pagnes mi li taires
de Ni cé phore II Pho kas, ne manque ja mais de re mar quer, à l’oc ca sion
de por traits que cer tains ac teurs ont fait des études 10. Po ly eucte, pa‐ 
triarche de Constan ti nople « a pous sé au plus haut l’étude de la sa‐ 
gesse tant di vine qu’hu maine 11 ». De même, il dé crit sa propre for ma‐ 
tion ac quise lors qu’il « vi vait tout jeune homme, dans la cité de Byzas
pour faire [ses] études et [son] édu ca tion 12 ». Il men tionne éga le ment
Sy méon le Mé ta phraste, lo go thète et ma gistre ainsi qu’Etienne,
évêque de Ni co mé die et syn celle, « homme par ti cu liè re ment re nom‐ 
mé parmi les sa vants de son temps 13 ». Enfin, dans son éloge de Ba‐ 
sile II, Léon le Diacre men tionne la pré sence de gens ha biles en pa‐ 
roles et rom pus à l’usage du beau lan gage ainsi que ceux qui ont du
goût pour ce type de ta lent sans tou te fois dé crire d’une ma nière ou
d’une autre la for ma tion in tel lec tuelle de Ba sile II 14.

9
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De ces té moi gnages, aux quels on peut ajou ter ceux plus connus de
Mi chel Psel los et Mi chel At ta leia tès ré di gés un demi- siècle plus tard,
on en conclu ra que les écrits du pre mier sont un peu exa gé rés lors‐ 
qu’il dé clare avoir trou vé les sources de la phi lo so phie et de la rhé to‐ 
rique bou chées 15. En effet, comme Anne Com nène en son temps, il
re prend le thème de la crise de l’en sei gne ment pour gran dir son rôle.
Le té moi gnage de Mi chel At ta leia tès est plus in té res sant, car il in siste
sur la po li tique de Constan tin IX Mo no maque. En effet, il re prend la
thé ma tique dé ve lop pée par Jean Sky lit zès à pro pos de Ba sile I  :

10

er

Vain queur en core dans cette ba taille, l’em pe reur jouit de la tran ‐
quilli té et s’adon na avec plai sir aux af faires ci viles : il éta blit une école
de droit et ins tal la à sa tête un no mo phy lax. De plus, il fit mon ter au
fir ma ment de la science phi lo so phique en nom mant hy pa tos des phi ‐
lo sophes, un homme qui l’em por tait sur nous par la connais sance. Il
pres sa les jeunes gens de se for mer à la dis ci pline des dis cours et
sciences de la sa gesse avec ce maître qui ren dait tout fa cile et en ac ‐
cor dant d’im pé riales ré com penses à ceux qui se dis tin guaient dans le
dis cours pu blic. Il fonda un bu reau des pro cès ci vils, donna à son
pré sident le titre d’épi tôn kri séôn. Dans ce bu reau, les juges de pro ‐
vince mettent par écrit les af faires à trai ter et dé posent le double de
toutes les pièces, pour écar ter tout soup çon de fraude 16.

Nous dis po sons donc d’un fais ceau de té moi gnages qui at testent bien
d’une vo lon té im pé riale de dé ve lop per un groupe de jeunes aris to‐ 
crates à qui des pro messes de car rière sont of fertes. Même si les
deux épi sodes dé crits par Constan tin VII et At ta leia tès ont deux
siècles d’écart, il faut ad mettre une cer taine conti nui té dans la po li‐ 
tique im pé riale.

11

Pour en finir sur les écoles, on met tra l’ac cent sur une source assez
ori gi nale, il s’agit de la cor res pon dance du Pro fes seur Ano nyme.
Comme l’in dique la liste des cor res pon dants, les pa rents d’élèves se
re crutent prin ci pa le ment dans la bu reau cra tie im pé riale de se cond
ni veau, celle des pro tos pa thaires, des fonc tion naires se con daires ca‐ 
pables de fi nan cer les études de leurs re je tons pour leur as su rer une
car rière 17.

12

On re trouve donc parmi ses clients des fa milles ha bi tuées des pa lais
et bu reaux im pé riaux  : long temps dé crites par l’his to rio gra phie
comme des fa milles de tra di tion ci vile, ja mais ou ra re ment au pre mier
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Juge des Thra cé‐ 
siens

Juge de l’Op si‐ 
kion

Juge de Thrace et Ma cé‐ 
doine

Nombre 29 29 40

Juge de l’Hip po drome 4 8 9

Juge du Velum 7 2 8

Autres fonc tions ju di‐ 
ciaires 1 3 1

Total 12 13 18

41 % 45 % 45 %

plan, elles œuvrent dans l’en tou rage des fa milles aris to cra tiques prin‐ 
ci pales 18. Elles sont iden ti fiables fa ci le ment car cer taines sont liées à
un quar tier de Constan ti nople, comme les Akro po li tai, Bla cher ni tai 19,
d’autres à un mé tier de Constan ti nople, comme les Spa no pou loi ou
les Ke roul la rioi, d’autres sont d’an ciens pro vin ciaux in sé rés ré cem‐ 
ment dans l’aris to cra tie constan ti no po li taine (At ta leia tès, Ni kaeus,
etc.).

L’iden ti fi ca tion d’un corps so cial
La pro fes sion de juge de l’Hip po drome semble donc être la fonc tion
idéale pour iden ti fier ce groupe. En effet, si l’on sup pose que les fonc‐ 
tions ju ri diques né ces sitent une connais sance voire une maî trise du
droit by zan tin, il s’agit de fonc tion naires qui sont né ces sai re ment
pas sés dans les écoles de la pai déia et les écoles de droit.

14

Trois fonc tions pro vin ciales per mettent de pré ci ser le re cru te ment et
les car rières des juges de l’Hip po drome et du Velum  : il s’agit des
juges des thèmes des Thra cé siens, de Thrace et Ma cé doine et enfin
ceux de l’Op si kion. Ces trois fonc tions pro vin ciales sont im por tantes
dans les tak ti ka et ce sont les plus im por tantes de cette ca té go rie 20.
Autre élé ment en com mun, ce sont les pro vinces les plus proches de
Constan ti nople et clas sées parmi les plus pres ti gieuses certes mais
éga le ment parmi les plus lu cra tives. L’étude de la liste des juges de
thèmes in dique les élé ments sui vants pour la pé riode 950-1200 :

15

Cette en quête par tielle est tou te fois si gni fi ca tive. Au fur et à me sure
que l’ad mi nis tra tion ci vile se dé ve loppe dans les pro vinces, il est clair
que l’exi gence d’une for ma tion ju ri dique est de plus en plus forte. De ‐
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Juge des Thra‐ 
cé siens

2  moi tié du XI  siècle Constan tin Pro moun di nos ma gistre ves tès, juge du
Velum et des Thra cé siens 24

2  moi tié du XI  siècle Serge Hexa mi li tès, ves tès, juge du Velum et des
Thra cé siens 25

Juge de l’Op si‐ 
kion

XI  siècle Pierre Ser blias hy pa tos, Ma gistre, ves tès,
juge du Velum et de l’Op si kion (1060-1090, 2 ex) 26

mil. XI  siècle Jean Ma krem bo li tès pro tos pa thaire Juge de l’Op si kion, épi
tou Chry so trik li nou Juge de l’Hip po drome Juge du Velum 27

2  moi tié du XI  siècle Jean Hexa mi li tès pa trice, hy pa tos, juge de l’Hip po‐ 
drome et juge de l’Op si kion 28

mil. XI  siècle- déb. XII  siècle Théo phy lacte Rhô maios pro tos pa thaire,
exak tôr, juge du Velum et juge de l’Op si kion 29

Juge de Thrace
et Ma cé doine

X -XI  siècles Mi chel Mo no ka ri tès spa thaire im pé rial, juge de l’Hip po drome
de Thrace et Ma cé doine 30

XI  siècle Constan tin Al phée ma gistre, ves tès, juge du Velum, de Thrace et
Ma cé doine 31

XI  siècle Jean Ele[sba]am Ves tès, juge du Velum, de Thrace et de Ma cé‐ 
doine 32

2 moi tié du XI  siècle Ni co las Anzas, ma gistre, juge du Velum de Thrace
et de Ma cé doine 33

2  moi tié du XI  siècle Ni co las Alô pos ma gistre, juge du Velum de Thrace
et de Ma cé doine (1060-1080) 34

2  moi tié du XI  siècle Ni co las Zô na ras Juge de Thrace et Ma cé doine et
du Velum 35

fin XI  siècle- déb. XII  siècle Constan tin Alô pos ma gistre, ves tès, juge du
Velum de Thrace et de Ma cé doine 36

ve nus au cours du XI siècle les vé ri tables chefs de l’ad mi nis tra tion ci‐ 
vile et fis cale pro vin ciale, les juges de thèmes sont éga le ment des
pra ti ciens du droit, ce que montre la place de plus en plus im por tante
des men tions de juge de l’hip po drome, juge du velum, voire la com bi‐ 
nai son des deux 21.

e 

Les sources uti li sées pour cette en quête sont es sen tiel le ment si gil lo‐ 
gra phiques et ne per mettent pas une iden ti fi ca tion com plète 22. En
effet, la men tion de noms de fa milles sur les sceaux ne se dé ve loppe
qu’à par tir de la se conde moi tié du XIe siècle. Tou te fois, parmi ceux
que l’on connaît, on re trouve le ta bleau sui vant 23 :
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En croi sant ce ta bleau avec les listes des fa milles aris to cra tiques
dres sées par A. P. Kazh dan, il ap pa raît donc que les fa milles de tra di‐ 
tion ci vile in ves tissent en nombre ces fonc tions ju di ciaires. Les mar‐ 
queurs que sont les postes de juge de l’Hip po drome, juge du Velum,
voire le cumul des deux, montrent bien cette spé cia li sa tion. Les fa‐ 
milles pré sentes dans le ta bleau cor res pondent bien au mo dèle évo‐ 
qué : Anzai, Alô poi, Ma krem bo lit zai ne sont ja mais au plus haut de la
bu reau cra tie by zan tine, mais sont tou jours pré sentes dans les listes
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de fonc tion naires im pé riaux. Avec les Ser bliai, Hexa mi li tai, Zô na rai, ils
forment les prin ci pales fa milles ap par te nant à cette ca té go rie en core
mé con nue qu’est l’aris to cra tie de se cond ni veau 37.

Un mode de vie et des pra tiques
so ciales
Il est clair que la si gil lo gra phie ne nous ap prend rien sur le mode de
vie et les com por te ments so ciaux de ces an ciens étu diants 38. Lettres
et exer cices rhé to riques sont plus utiles à la com pré hen sion de ces
phé no mènes mais elles sont éga le ment un peu plus com plexes à ana‐ 
ly ser. L’étude montre plu sieurs élé ments dans le fonc tion ne ment de
ce groupe :

19

une ré fé rence per ma nente à l’édu ca tion  : ainsi le vo ca bu laire de l’éru di tion,
dé cri vant la for ma tion des élèves de la pai déia est par ti cu liè re ment pré sent
dans la cor res pon dance de Mi chel Psel los comme le montre les nom breuses
oc cur rences des termes : lo giô ta tos kai po li ti kos 39.
la pré sence de l’hu mour pour dé fi nir l’as téiô tès, l’ur ba ni tas, étu diés par Flo ris
Ber nard 40.

Mais un champ lexi cal n’a pas en core été étu dié dans la cor res pon‐ 
dance, celui de la jus tice. Mi chel Psel los, dans sa cor res pon dance
avec les juges de thèmes, fait fré quem ment ré fé rence à la jus tice 41.
On dé nombre une pe tite ving taine de lettres men tion nant la no tion
de jus tice. Le plus sou vent il a ten dance à confron ter deux no tions : la
jus tice et l’ami tié avec des for mules du type de celle em ployée dans
une lettre adres sée à un juge des Bu cel laires  : «  Donc dès lors, le
meilleur aura été exé cu té deux fois ; la jus tice et la pure ami tié en vers
moi 42.  » Ou en core, dans celle à des ti na tion d’un pro bable juge des
Thra cé siens : « Mais si tu pre nais quelque risque par ami tié pour moi,
cela n’est pas moins conforme à la jus tice qu’à l’hu ma ni té. Je ne te de‐ 
mande pas une sen tence in juste sur l’af faire  : mais si tu mêles mon
ami tié à ta sen tence, tu pren drais peut- être une dé ci sion dif fé rente
de celle que tu as prise 43. » Dans la hié rar chie des va leurs de Mi chel
Psel los, la jus tice, com prise comme l’exer cice tech nique du pou voir,
est su bor don née aux liens qui se sont for més à l’in té rieur de l’aris to‐ 
cra tie by zan tine.

20
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Τῷ αὐτῷ
Πένης μὲν ὁ παρὼν δικαστής πλεῖστον δὲ
χρόνον προσκαρτερήσας τῷ τοῦ

ἱπποδρόμου δικαστηρίῳ προσδοκίᾳ τινὸς
ἀγαθοῦ οὐκ ἔτυχεν, ὧν ἤλπισεν. ἔστι δὲ
ἀγαθὸς τὸν τρόπον καὶ ταπεινὸς ἄνθρωπος
καὶ ὰπερίεργος καὶ περὶ τὰς κρίσεις

ἠκριβωμένος καὶ οἷον δεῖ εἶναι τὸν

ἐξυπηρετεῖσθαι ἀρμόζοντά σοι.
Ἀξιῶ οὖν μᾶλλον καὶ παρακαλῶ, ἵνα καὶ
διὰ τὴν ἀρετὴν τοῦ ἀνδρὸς καὶ δι᾽ ἐμὲ
οἰκεῖον ἔχῃς αὐτὸν καὶ ὁμιλῇς εὐμενῶς.
οὕτος μὲν γὰρ δοκεῖ, ὅτι πυρίνῃ φύσει
μέλλει προσπελάζειν καὶ εὐθὺς ἀπὸ τῆς
πόλεως ἤρξατο φρίττειν καὶ δειλιᾶν. δεῖξον
δὲ τούτῳ σὺ τὴν σὴν εὐμενεστάτην καὶ
ἡμερωτάτην ψυχήν, ἵνα μετὰ τῶν ἄλλων
καὶ οὖτος θαυμάσῃ σε, ἀγνοῶν, ὡς ἔοικε,
τὴν ἱλαράν σου φύσιν καὶ προσηνῆ · δεῖ γὰρ
τοιοῦτον εῖναί σε τοῖς περὶ σέ, οἷος ἦν ὁ
Μακεδὼν Ἀλέξανδρος τοῖς περὶ Κλεῖτον καὶ
Παρμενίωνα. ποταπὸς δὲ ἦν τούτοις

ἐκεῖνος ; προσφιλὴς καὶ συνήθης καὶ οὐχ ὡς
δεσπότης, ἀλλ᾽ ὡς ἑταῖρος. διὰ ταῦτα καὶ
τούτων οἱ πλείους ῥᾷστα ἐκείνου

προεκινδύνευσαν · καὶ οἱ τὴς αὐτῆς ἑταιρίας
ἐκτὸς ἐπεθύμουν τοῦ καταλόγου γενέσθαι
τῶν φίλων αὐτοῦ. σὺ δὲ (λέγω δὲ

ἀκολακεύτως ἐπὶ θεῷ μάρτυρι) κρείττων
Ἀλεξάνδρου καὶ τὴν σύνεσιν καὶ τὴν

φρόνησιν. [129] τοσοῦτον δὲ ἐλάττων

ἐκείνου τυγχάνεις, ὅτι ὁ μὲν τὸν

Ἀριστοτέλην εἶχε διδάσκαλον, σὺ δὲ τὸν
Ψελλόν

44.
Lau ren tia nus gr. 57-40, XV  siècle, folio
74 -74 45.

Au même, [un juge de l’Op si kion]
Ce pré sent juge est pauvre car il est resté pen‐ 
dant long temps at ta ché au tri bu nal de l’hip po‐ 
drome, en at ten dant de cela une cer taine bonté,
il n’avait pas ob te nu ce qu’il es pé rait. Il est bon
dans sa par tie et c’est un homme humble et
simple et qui sait exac te ment ce qu’il faut faire
pour les ju ge ments et com ment il faut être au
ser vice de ton gou ver ne ment.
Donc je te de mande et je te prie afin que, grâce
à la vertu de cet homme et grâce à moi, qu’il soit
un de tes proches et que tu le fré quentes d’une
façon bien veillante. Ainsi en effet il semble qu’il
soit sur le point de s’ap pro cher d’une na ture ar‐ 
dente et dès qu’il sort de la ville il tremble et
prend peur. Toi montre lui ton âme la plus bien‐ 
veillante et la plus culti vée, afin qu’il t’ad mire
comme les autres, igno rant, comme il le croit ta
na ture gaie et douce. En effet, il faut qu’il soit
avec toi comme Klei ton et Par mé nion 46 l’étaient
avec le ma cé do nien Alexandre. Com ment était- 
il avec eux ? Plein d’ami tié et de fa mi lia ri té, non
comme un maître, mais comme un com pa gnon.
C’est pour cela que la plu part d’entre eux af‐ 
fron taient fa ci le ment le dan ger pour lui  ; ceux
qui étaient en de hors de son as so cia tion d’amis
vou laient ap par te nir à la liste de ses amis. Tu es
(je le dis sans flat te rie, Dieu m’en est té moin)
su pé rieur à Alexandre le Grand en in tel li gence
et en pru dence. Mais tu lui es in fé rieur sur un
point seule ment  : il avait Aris tote comme pro‐ 
fes seur, et toi Psel los 47.

Enfin une lettre de Mi chel Psel los, une seule sur les 577, men tionne
un juge de l’Hip po drome.
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En suite, si on ana lyse ce texte, il s’ap pa rente à une lettre de re com‐ 
man da tion comme il a été dé mon tré par ailleurs 48. Cette lettre de re‐ 
com man da tion concerne un juge de l’hip po drome com pé tent dans le
do maine ju ri dique mais qui vient de connaître des échecs. Le juge de
l’Op si kion doit de le trai ter avec gen tillesse car il semble avoir été
déçu par une dé ci sion du tri bu nal. Comme sou vent la pers pec tive
d’une vie en pro vince est vue comme une ca tas trophe mais Mi chel
Psel los as sure qu’il va dé cou vrir les ver tus du juge de l’Op si kion et
s’aper ce voir que la vie en pro vince n’est pas si ter rible. Il fait ré fé‐ 
rence aux gé né raux d’Alexandre et à l’hé tai rie que ce der nier au rait

22
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ins ti tuée. Les membres se met taient en dan ger pour être parmi les
com pa gnons (ἑταῖροι) d’Alexandre. Ainsi le juge est le nou vel
Alexandre, mais l’en sei gnant reste Psel los et non Aris tote.

On peut re te nir de cette lettre plu sieurs élé ments  : tout d’abord,
l’école est un lieu de so cia bi li té im por tant pour ces fa milles. Le juge
de l’Op si kion a été un an cien élève de Mi chel Psel los  : c’est ce que
montre la der nière phrase : « Tu es ( je le dis sans flat te rie, Dieu m’en
est té moin) su pé rieur à Alexandre le Grand en in tel li gence et en pru‐ 
dence. Mais tu lui es in fé rieur sur un point seule ment  : il avait Aris‐ 
tote comme pro fes seur, et toi Psel los ». En suite, ce juge de l’Hip po‐ 
drome fait clai re ment par tie de ces élites de Constan ti nople, tou jours
in quiètes de de voir tra ver ser les mu railles de la Ville : « Ainsi en effet
il semble qu’il soit sur le point de s’ap pro cher d’une na ture ar dente et
dès qu’il sort de la ville, il tremble et prend peur ». Enfin, il a été bien
formé dans les écoles puis qu’il est dé crit comme « bon dans sa par tie
et c’est un homme humble et simple et qui sait exac te ment ce qu’il
faut faire pour les ju ge ments et com ment il faut être au ser vice de ton
gou ver ne ment ».

23

Par consé quent, connais sant des dif fi cul tés de car rière, pro ba ble‐ 
ment un ju ge ment qui lui est dé fa vo rable, ce juge est en voyé en pro‐ 
vince, pas trop loin quand même, pour as sis ter le chef de l’ad mi nis‐ 
tra tion du thème et il part de Constan ti nople avec des ap puis im por‐ 
tants. Ici, comme dans de nom breux autres cas de la cor res pon dance
de Mi chel Psel los, nous voyons bien que ces hommes se connaissent
et sur tout, il s’agit de faire en sorte que les car rières se dé roulent
pour le mieux. En effet, Mi chel Psel los est à cette époque à la fois leur
an cien pro fes seur mais éga le ment un des hommes qui do minent la
cour des em pe reurs de Constan tin IX Mo no maque à Constan tin X
Dou kas.

24

Comme sou vent, avec les sources by zan tines, nous de vons nous
conten ter de peu : quelques men tions dans des sources par fois si byl‐ 
lines, des in di ca tions par cel laires. Tou te fois, de ce dos sier des juges
de l’hip po drome, on peut re te nir quelques élé ments :

25

l’aris to cra tie de Constan ti nople a tout le temps fait le pari de la for ma tion de
ses en fants.
Elle compte sur l’école pour leur as su rer une place dans la bu reau cra tie mais
elle doit faire face à la concur rence des autres fa milles, ainsi dans le groupe
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NOTES

1  Mi chel Psel los, Chro no gra phie [éd. et trad. E. Re nauld], Paris, « Les Belles
Lettres Col lec tion By zan tine », 2 vol. , 1967, 2  éd. L’œuvre de Jean Sky lit zès
est dis po nible dans Jean Sky lit zès, Sy nop sis his to ria rum [éd. I. Thurn],
Berlin- New-York, 1973 (CFHB V) et dans la tra duc tion fran çaise, Jean Sky lit‐ 
zès, Em pe reurs de Constan ti nople [trad. Ber nard Flu sin, comm. Jean- Claude
Chey net], Paris, Pa trick Le thiel leux, coll. « Réa li tés by zan tines 9 », 2003.

2  Sur le gou ver ne ment à l’époque de Ba sile II, voir en der nier lieu, Ca the‐ 
rine Holmes, Basil II And the Go ver nance of Em pire, 976-1025, Ox ford, 2004,
sur la place prise par cet em pe reur dans l’his to rio gra phie, voir Paul Ste‐ 
phen son, The Le gend of Basil the Bulgar- Slayer, Cam bridge, 2003.

3  À la fin des an nées 1970, la si tua tion a été éclair cie entre la po si tion de
Paul Speck, Die kai ser liche Uni ver si tat von Kons tan ti no pel : Pra zi sie rung zur
Frage des Höheren Schul we sen in By zanz, Mu nich, 1974 (« By zan ti nisches Ar‐ 
chiv », 14) et celle de Paul Le merle, Le pre mier hu ma nisme by zan tin. Notes et
re marques sur en sei gne ment et culture à By zance des ori gines au XI  siècle,
Paris, 1971 po si tion en core pré ci sée dans Paul Le merle, Cinq études sur le XI
siècle, Paris, 1977.

4  Paul Le merle, Cinq études sur le XI  siècle, « Le gou ver ne ment des phi lo‐ 
sophes », Paris, CNRS, 1977, p. 191-249.

5  Sur la for ma tion des élites à la fin du X  siècle, l’étude de la car rière de
Jean Mau ro pous est très par lante, voir le tra vail de J. K Lju bars kij, « Bio gra fia
Ionna Ma vro po da », Byzantino- Bulgarica, 1973, p. 41-51. Sur la for ma tion des
évêques voir Ben ja min Mou let, Evêques, pou voir et so cié té à By zance (VIII -
XI  siècle), Paris, By zan ti na Sor bo nen sia 25, 2011, p. 213-246.

des juges de l’hip po drome, on re trouve des fa milles qui n’ap par tiennent pas à
ce groupe des fa milles de Constan ti nople comme les Sk lè roi, les Ar gy roi ou
les Aba lan tai qui au tour nant des an nées 1050 des tinent cer tains de leurs en‐ 
fants à ces car rières.
Ce groupe dé ve loppe des com por te ments so ciaux qui visent jus te ment à dé‐ 
fendre un pré carré dans l’or ga ni gramme de la bu reau cra tie by zan tine, elle y
par vient assez bien puisque ma ni fes te ment, ces fa milles sont moins sou vent
vic times des purges liées aux chan ge ments po li tiques du XI  siècle  : ainsi,
pré sents du début du X  siècle au XII  siècle, les Hexa mi li tai oc cupent des
postes im por tants mais ja mais de pre mier plan.
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6  À noter deux vi sions lé gè re ment dif fé rentes du rôle des ba si li koi an thrô‐ 
poi dans l’en tou rage des em pe reurs, voir Eric  Li mou sin, «  L’en tou rage de
l’Em pe reur ou com ment ob te nir l’au to ri té du prince à By zance au XI -X
siècle  », in Joëlle Qua ghe beur, Jean- Michel Pi card et Hervé Ou dard, Le
prince, son peuple et le bien com mun  : de l’An ti qui té tar dive à la fin du
Moyen- Âge, Rennes, PUR, 2013, p.  233-253, et Jean- Claude Chey net,
« “L’homme” du ba si leus », Puer Apuliæ : mé langes of ferts à Jean- Marie Mar‐ 
tin, Col lège de France- CNRS, Paris, 2008, vol. I, p. 139-154.

7  Sur la place gran dis sante des juges de l’Hip po drome et du Velum, voir
Eric Li mou sin, « La for ma tion ju ri dique des ad mi nis tra teurs ci vils by zan tins
au XI  siècle : les juges de l’Hip po drome », à pa raître.

8  Constan tin VII Por phy ro gé nète, De Ad mi nis tran do Im pe rio [éd. G. Mo‐ 
ravc sik], p. 250 ; Jean Sky lit zès, Sy nop sis His to ria rum [trad. Ber nard Flu sin],
p. 132-133, p. 114.

9  Jo hannes Koder, Das Epar chen buch Leons des Wei sen, Vienne, 1991, p. 74-
84. Pour l’édi tion fran çaise, J. Ni cole [trad.], Le livre de l’Eparque, Ge nève,
1894, p. 13-23.

10  Nous pro fi tons de la ré cente tra duc tion fran çaise de Léon le Diacre,
Léon le Diacre, Em pe reurs du X siècle [trad. et notes R. Bon doux et J.-
P. Gre lois], Paris, 2014. Les ré fé rences au texte grec ren voient à l’édi tion de
la By zan tine de Bonn, Leo nis Dia co nis Caloënsis historiæ libri decem, éd. C.-
B. Hase, Bonn, 1828.

11  Léon le Diacre, Em pe reurs du X siècle, op. cit., p. 72, Bonn, p. 32

12  Ibid., p. 102, Bonn, p. 65

13  Ibid., p. 198, Bonn, p. 169

14  Ibid., p. 221-231.

15  Mi chel Psel los, Chro no gra phie, VI 35-44, t. 1, p. 134-138 : « J’ai étu dié cette
phi lo so phie plu tôt que la pro fane, d’une part en sui vant la doc trine des
grands pères de l’église, d’autre part en contri buant de mon propre fonds à
com plé ter la science di vine. Si donc quel qu’un, je le dis sim ple ment et sans
va ni té, vou lait me louer pour mes ou vrages, qu’il ne me loue pas à cause de
ceci, non, qu’il ne me loue pas parce que j’ai lu beau coup de livres ! En effet,
je ne me laisse pas trom per par mon amour- propre, et je n’ignore pas ma
me sure  ; je sais qu’elle est peu de chose en com pa rai son de ceux qui sont
au- dessus de moi dans l’élo quence et dans la phi lo so phie. Mais qu’il me
loue, si j’ai re cueilli quelque par tie de la sa gesse, de l’avoir pui sée non à une
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source cou rante, mais à des fon taines que j’ai trou vées bou chées, que j’ai dû
ou vrir et pu ri fier, et qui ne m’ont lais sé tirer leur eau, ca chée dans les pro‐ 
fon deurs, qu’au prix d’un long es souf fle ment ». Ce pas sage a été maintes et
maintes fois com men té, par exemple, An tho ny Kal del lis, The Ar gu ment of
Psel los’ Chro no gra phia, Ley den, 1999, p. 127-131.

16  Mi chel At ta leia tès, The His to ry [trad. An tho ny Kal del lis et Di mi tri Kral lis],
2012, p. 34-36 = Mi chel At ta leia tès, Bonn, p. 21

17  Les lettres ont été édi tées par A. Mar ko pou los [éd.], Ano ny mi Pro fes so ris
epistulæ, Berlin- New-York, 2000, 165 p.  (CFHB, n° 37), elles sont com men‐ 
tées d’abord par R. Brow ning, « The Cor res pon dance of a Tenth Ce nu ry By‐ 
zan tine Scho lar », By zan tion, 24, 1954, p.  397-452. Ré im pr. dans Stu dies on
By zan tine His to ry, Li te ra ture and Edu ca tion, Londres, 1977 (« Va rio rum Re‐ 
prints »), puis par P. Le merle, dans Le pre mier hu ma nisme by zan tin, p. 246-
257, et enfin par l’édi teur du texte, A. Mar ko pou los, « L’épis to laire du Pro fes‐ 
seur Ano nyme de Londres : Contri bu tion pro so po gra phique », in Aphie rô ma
ston Niko Svo rô no I, Ré thym non, 1986, p. 139-144.

18  A. P.  Kazh dan, Struc tures de la classe do mi nante à By zance (en russe),
p. 135-137 donne une liste de ces fa milles de tra di tion ci vile. A noter tou te‐ 
fois que l’ana lyse de l’aris to cra tie by zan tine basée sur une di vi sion entre fa‐ 
milles ci viles et mi li taires, pro vin ciales ou constan ti no po li taines est af fai blie
par une longue série d’ex cep tions, voir pour une syn thèse com mode Jean- 
Claude Chey net, « Par tis et contes ta tions : une vie po li tique ? », Constan ti‐ 
nople 1054-1261, Paris, Au tre ment, 1996, p. 71-83.

19  On peut y ajou ter les Chal kout zai ou les Man ga nai.

20  Sur les tak ti ka, voir Ni co las Oi ko no mi dès, Les listes de pré séances by zan‐ 
tines des IX  et X  siècles  : in tro duc tion, texte, tra duc tion et com men taires,
Paris, CNRS, 1972, p. 1-38.

21  Hé lène Ahr wei ler, « Re cherches sur l’ad mi nis tra tion de l’em pire by zan tin
aux IX -XI siècles  », in Bul le tin de Cor res pon dance Hel lé nique, 84, 1960,
p. 67-78. (Ré im pr. dans Études sur les struc tures ad mi nis tra tives et so ciales de
By zance, Londres, 1971, « Va rio rum Re prints »).

22  Les prin ci pales col lec tions de sceaux uti li sées pour cette étude sont tout
d’abord celles de Dum bar ton Oaks  : Pour ceux de Thrace et Ma cé doine  :
John Nes bitt et Ni co las Oi ko no mides (dir.), Ca ta logue of the By zan tine Seals
at Dum bar ton Oaks and in the Fogg Mu seum of Arts, Vol 1 : Italy, North of the
Bal kans, North of the Black Sea, Wa shing ton D. C., 1991, (dé sor mais DO Seals
1) et pour ceux de l’Op si kion et des Thra cé siens : J. Nes bitt et Ni co las Oi ko‐
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no mides (dir.), Ca ta logue of the By zan tine Seals at Dum bar ton Oaks and in
the Fogg Mu seum of Arts, Vol 3 : West, Nor th west and Cen tral Asia Minor and
the Orient, Wa shing ton D. C., 1991, (dé sor mais DO Seals 3) Ces deux prin ci‐ 
pales col lec tions sont com plé tées par des édi tions plus an ciennes.

23  Sur le dé ve lop pe ment des noms de fa mille, voir Eve lyne Pat la gean, « Les
dé buts d’une aris to cra tie by zan tine et le té moi gnage de l’his to rio gra phie  :
sys tème des noms et liens de pa ren té », in The By zan tine Aris to cra cy from
the IX  to the XIII  Cen tu ry, Ox ford, 1984, p. 23-42. Ré im pr. dans Fi gures du
pou voir à By zance (IX -XII  siècle), Spo lète, 2000 et Jean- Claude Chey net,
« Du pré nom au pa tro nyme  : les étran gers à By zance (X  et XII  siècles) »,
Stu dies in By zan tine Si gil lo gra phy 1, 1987, p. 57-66.

24  V. San drovs kaia, Sfra gis ti ka : Is kusst vo Vi zan tii v So bra ni jah SSSR. ka ta log
vis tav ki, Mos cou, 1977, n° 712.

25  DO Seals 3, n°  2.27, sur la fa mille Hexa mi li tès, voir, Alexan dra Ky ria ki
Wassiliou- Seibt, « Die Fa mi lie Hexa mi lites  : Ein Bei trag zur by zan ti ni schen
Pro so po gra phie », Hel le ni ka, 2002, p. 243-258.

26  DO Seals 3, n° 39.16.

27  Jean- Claude Chey net, Cé cile Mor ris son et Wer ner Seibt, Les sceaux by‐ 
zan tins de la col lec tion Henri Sey rig, Paris, 1991, n° 113.

28  DO Seals 3, n° 39.14.

29  Sceau in édit conser vé à Athènes dans une col lec tion pri vée men tion né
par C. Sta vra kos, Die By zan ti ni schen Blei sie gel mit Fa mi lien na men aus der
Samm lung des Nu mis ma ti schen Mu seums Athen, Wies ba den, 2000, n° 223.

30  DO Seals 1, n° 43.12.

31  Gus tave Schlum ber ger, Si gil lo gra phie, p. 162, une autre lec ture du pa tro‐ 
nyme in di que rait Alô pos, ce qui ren force en core le pro pos puisque neuf
membres de cette fa mille sont re pé rés dans les sources contre trois pour
les Al phée.

32  DO Seals 1, n° 43.8.

33  DO Seals 1, n° 43.13.

34  Jean Eber solt, « Sceaux by zan tins du musée de Constan ti nople », Revue
Nu mis ma tique, 1914, 4  série, t. XVIII , p. 379, n° 410.

35  Gus tave Schlum ber ger, Si gil lo gra phie de l’em pire by zan tin, 2  éd., Turin,
1963, p. 162, 1 et p. 718, 1.

36  DO Seals 1, n° 43.6.
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37  En plus du tra vail sur les Hexa mi li tai déjà cité, on peut ajou ter d’Alexan‐ 
dra Ky ria ki Wassiliou- Seibt, « Der Fa mi lien name Ser blias und seine Träger
in By zanz : eine prosopographisch- sigillographische Stu die », Stu dies in By‐ 
zan tine Si gil lo gra phy 11, 2012, p. 35-55 ; H. Hun ger, « Die Ma krem bo li ten auf
by zan ti ni schen Blei sie geln und in sons ti gen Be le gen », Stu dies in By zan tine
Si gil lo gra phy, 5, 1998, p. 1-29.

38  Seules les études sur l’ico no gra phie des sceaux per mettent de pré ci ser
quelque peu des as pects cultu rels ou re li gieux de ces fa milles, voir, par
exemple, Jean- Claude Chey net et Cé cile Mor ris son, « Texte et image sur les
sceaux by zan tins  : les rai sons d’un choix ico no gra phique  », Stu dies in By‐ 
zan tine Si gil lo gra phy, 4, 1995, p.  9-32  ; Jean- Claude Chey net, «  Par saint
Georges, par saint Mi chel », Tra vaux et mé moires XIV, 2002, p. 115-134 (Mé‐ 
langes Da gron) ; Jean- Claude Chey net, « Le culte de saint Théo dore chez les
of fi ciers de l’armée d’Orient », in By zan tium state and So cie ty in me mo ry of
Nikos Oi ko no mides, Athènes, 2003, p. 137-153.

39  Eric Li mou sin, « Les let trés en so cié té : φίλος βίος ou πολιτίκος βίος ? »,
By zan tion, 59.2, 1999, p. 361-363.

40  Flo ris Ber nard, «  Humor in By zan tine Let ters of the Tenth to Twelfth
Cen tu ries : Some Pre li mi na ry Re marks », Dum bar ton Oaks Pa pers, 69, 2015,
p. 179-190.

41  Pour la cor res pon dance de Mi chel Psel los, nous dis po sons dé sor mais de
deux ou tils de tra vail : Paul Moore, Iter Psel lia num, To ron to, Pon ti fi cal Ins ti‐ 
tute of Me die val Stu dies, 2005, ré per to rie toutes les édi tions, tra duc tions
des œuvres de Mi chel Psel los, les p. 17-148 sont consa crées aux lettres, Mi‐ 
chael Jef freys et Marc Laux ter mann, The Let ters of Psel los  : Cultu ral Net‐ 
works and His to ri cal Rea li ties, Ox ford, Ox ford Uni ver si ty Press, 2017, p. 143-
468 pro pose un ré su mé de cha cune des lettres. Les deux prin ci pales édi‐ 
tions des lettres de Mi chel Psel los sont : Mi chel Psel los, Mes saio ni kè Bi blio‐ 
thè kè [éd. C. Sa thas], vol. V, Paris- Venise, 1876-1877, 605 p. (dé sor mais Psel‐ 
los, MB V) et Mi chel Psel los, Scrip ta Mi no ra, vol. II, éd. E. Kurtz et F. Drexl,
Milan, 1936-1941, XX (dé sor mais Psel los, KD II).

42  Mi chel Psel los, Scrip ta mi no ra, KD II, n° 84, l. 22-23.

43  Mi chel Psel los, MB V, n° 180, l. 33-35.

44  A la fin du ms Va ti can, Barb. gr. 240, fol. 121  on re trouve les trois der‐ 
nières lignes de la lettre avec l’ex pres sion πρὸς τοῦτον ἔγραψε καὶ τὴν
ἐρμηνείαν en lieu et place de δὲ τὸν Ψελλόν.
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45  Elle est ré per to riée comme EP 382 dans Paul Moore, Iter Psel lia num,
p.  111 qui men tionne les deux ma nus crits  : Flo rence BML Plut. LVII, 40, fol.
48  et Va ti can, Barb. gr. 240, fol. 121 . Les deux ma nus crits pré sentent une
seule va riante : à la fin du ma nus crit Va ti can, Barb, on re trouve les trois der‐ 
nières lignes de la lettre avec l’ex pres sion πρὸς τοῦτον ἔγραψε καὶ τὴν
ἐρμηνείαν en lieu et place de δὲ τὸν Ψελλόν. Il s’agit d’un des rares in dices
de la réuti li sa tion des lettres de Mi chel Psel los par les let trés by zan tins. Sur
cette lettre, voir Mi chael Jef freys et Marc Laux ter mann, The Let ters of Psel‐ 
los, p. 218 qui date la lettre des an nées 1060-1067.

46  Gé né raux d’Alexandre, pour Klei ton  : Ar rien, Ana base, 1, 13, 3-7  ; Plu‐ 
tarque, Vies pa ral lèles : Alexandre, 16, 5 ; Dio dore de Si cile, Bi blio thèque his‐ 
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